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Comme la grande majorité des pays, Haïti est touché par la pandémie. Au 18 juin on lit que  l'île recense 4547 cas
confirmés et 80 décès.  
Haïti va mal et même si la population arrive à résister, à s’engager, la crise sanitaire vient empirer une situation
difficile, due à l'absence de politiques publiques et à la crise politique qui dure depuis 2018. 
 
Il y a une grande disparité entre la Capitale et les autres villes du pays. La majorité des tests sont réalisés à Port-au-
prince, les autres départements ne bénéficient pas d'autant d'attention de la part des pouvoirs publics, que ce soit
pour les tests ou les mécanismes d'aide sanitaire. 
 
Le gouvernement vient de décider d'un nouveau cadre budgétaire et les dépenses ne se concentrent pas sur le
secteur de la santé. Il faut construire des alternatives qui viennent de la société civile. 
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Regards haïtiens sur « le monde d'après »

Le 18 juin, Entraide et Fraternité, organisait un Webinaire
"Regard haïtiens sur le "monde d'après"". Quelle est la
situation en Haïti ? Quels sont les impacts de la crise
sanitaire sur l'île et sa population ? Quels sont les défis à
venir pour Haïti et pour le monde ? Comment faire
évoluer les relations partenariales et les solidarités
Nord/Sud ? Climat, environnement, pauvreté, droits sociaux
et droits humains, cette crise sanitaire nous rappelle qu'il est
urgent de comprendre que nous sommes toutes et tous dans
le même bateau. Alors, réfléchissons ensemble !

Comment cette crise sanitaire impacte t'elle les organisations de la société civile ? 
Les mesures prises par le gouvernement interdisent les rassemblements depuis le décret d'avril 2020 qui instaure
l'Etat d'urgence. Ainsi, tout la dynamique militante est interrompue. Les mobilisations citoyennes ne peuvent plus
avoir lieu. Or, ceux sont ces mobilisations qui cherchent des réponses pour Haïti. 
Il y a également la peur que les ONG humanitaires arrivent en Haïti et que les ONG locales soient mises au second
plan. 
Les aides financières dédiées à l'environnement sont réaffectées à l'aide sanitaire. Cela a un impact fort sur les
projets environnementaux. C'est un vrai danger. Il y a eu une commande de millions de masques passée avec la
Chine. Des masques jetables et polluants alors que des emplois auraient pu être créés pour confectionner des
masques lavables !
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Regards haïtiens sur « le monde d'après »

Il y a un enjeu important à réfléchir comment on peut aborder cette crise sanitaire  et en même
temps articuler les luttes qui ont pour but de changer les relations entre l'Etat et la société. 

Peut on faire des parrallèlles entre Haïti et d'autres pays du monde ?

En Europe,  on a laissé la place aux experts médicaux, aux économistes, aux politiques, mais on a pas laissé à la
population l'occasion de s'exprimer. 
 
La logique de confinement est une logique faite pour les plus dominants. Cela se voit dans de nombreux pays, il y a eu
une application autoritaire "Nord-Sud" de modes de fonctionnement qui ne sont pas adaptés à la réalité des différents
pays, et aux populations qui vivent de l'économie informelle. 
Cette crise met à jour les enjeux de la crise alimentaire, la dépendance de nombreux pays vis à vis des importations,
les paysans ne peuvent plus se rendre aux marchés, le chômage augmente, les prix augmentent. Mais cette crise met
à jour également la marginalisation des plus vulnérables (femmes, enfants, migrants), la montée de la violence.
Comme en Haïti, la crise renforce des crises politiques virulentes, c'est le cas au Brésil, au Burundi, aux Philippines. 

"Le monde d'après"...quels sont les défis ? Quelles réponses ?

Le monde d'après, c'est l'occasion d'innover mais cela demande de se poser les questions. De dire les choses.  Il faut
être conscients de la peur qui va être utilisée par les pouvoirs publics pour nous contraindre à des décisions
économiques avant de prendre en compte l'humain. 

Décloisonner les débats : 
Cette crise a révélé l'ampleur systémique
des enjeux auxquels nous faisons face.
En Haïti, il faut faire collaborer des
secteurs qui ne travaillent pas forcément
ensemble,  il faut que les différentes
générations collaborent dans la lutte. 
 
Il faut une internationalisation des luttes
sociales, environnementales, ce qui doit
primer c'est la construction collective. 
 

La "décolonisation" des rapports internationaux :
Il ne faut plus parler de rapports Nord-Sud, il faut de vrais
partenariats qui ne dépendent pas que d'enjeux
économiques pour que les projets soient concrets. 

L'accompagnement et la valorisation des initiatives locales :
Il faut questionner la notion de citoyenneté. Les citoyens doivent
prendre part aux décisions, il faut valoriser les innovation sociales. Le
système éducatif en Haïti doit être réformer pour que l'éducation soit
émancipatrice. 
 
 
 

La lutte contre la corruption et l’impunité sont les priorités absolues à tous les niveaux en Haïti, rétablir un Etat de loi
est la seule voie pour s’engager dans une gouvernance responsable qui permettra au pays de répondre aux priorités
de la population et de l’environnement haïtien.

Réinventer la solidarité avec l’avenir de la planète : 
Nous faisons face à une crise multiple car c'est aussi celle de l'agriculture, de la sécurité alimentaire, de
l'environnement.  Il faut remettre les paysans au centre des systèmes de production et au centre de la gestion
environnementale qui permet à travers les modèles d’agroécologie d’aborder la questions des facteurs de production
et consolider une forme d’économie sociale et solidaire et construire des stratégies collectives pour répondre aux
crises.
 


